
 Association des Familles des Victimes du  

26 Mars 1962 et de leurs Alliés 

A PARIS, DEVANT LE MEMORIAL NATIONAL DE LA GUERRE D’ALGERIE LE  26 MARS 2024 
CEREMONIE D’HOMMAGE AUX VICTIMES TOMBEES RUE D’ISLY A ALGER LE 26 MARS 1962 

  

Notre cérémonie traditionnelle a rassemblé nos fidèles amis et sympathisants encore nombreux devant ce Mémorial 
rénové, à quelques pas de la Tour Eiffel où défilent en permanence le nom des victimes de cette guerre, militaire et 
civile. Le temps, couvert se faisait menaçant mais la pluie a attendu le signal de la dispersion pour arriver en gouttes 
fines.  

Les deux Gardes nationaux, porteurs de la gerbe présidentielle et deux jeunes membres de l’ONAC-VG en cours de  
formation sous la responsabilité de M Romain, Directeur   des Hauts Lieux de la Mémoire d’Ile de France sont en place,  
auprès des gerbes en attente. Les Porte-drapeaux  et les       
Anciens combattants ont été installés par notre ami,            
Président des Parachutistes de l’Essonne M Boiry. 
 A 14h25, les Autorités chargées des Rapatriés sont            
accueillies par Mme Ferrandis : M Laurent, Directeur de   
cabinet, représentant Mme la Secrétaire d’Etat aux Anciens 
combattants et à la Mémoire et Mme Verdier-Jouclas,      
Directrice générale de l’Office National des Anciens         
Combattants et Victimes de Guerre.   
 
M J.P. Gouget, ( ANFANOMA) notre Maître de cérémoni e 
en présente le déroulement et invite la Présidente Mme 
Ferrandis à intervenir. 
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Intervention de Nicole Ferrandis  

Monsieur le Directeur de Cabinet, représentant Madame la Secrétaire d’Etat auprès du Ministre des Armées, chargée 
des Anciens Combattants et de la Mémoire, Madame la Directrice Générale de l’Office National des Anciens Com-
battants et Victimes de Guerre, Monsieur le Directeur des Hauts Lieux de la Mémoire, Monsieur le Général Président 
de l’Union Nationale des Combattants, Monsieur le Général, représentant aussi  le Secours de France, Messieurs les 
Officiers, Monsieur le Président des Parachutistes, Monsieur le Représentant du Souvenir Français, Mesdames, Mes-
sieurs les Présidents ou les Représentants d’Associations partenaires et amies, Anciens combattants, Harkis, Pieds-
noirs et Métropolitains sympathisants, Messieurs les Porte-drapeaux, Mesdames, Messieurs, Merci pour votre pré-
sence fidèle. 

62 ans ont passé depuis que les nôtres sont tombés,  assassinés à Alger, rue d’Isly. Ils ne sont pas morts les armes à 
la main, ils n’en avaient pas ; ils ne se sont pas battus, ils ont été abattus. 

Chaque année, ici même, depuis 2010 où leurs noms ont été accueillis sur ce Mémorial, nous revenons sur les cir-
constances de ce massacre. Nous le faisons par devoir de vérité à l’égard de nos Victimes trop longtemps traitées en 
coupables, jusqu’à être accusées d’avoir été responsables de leur propre malheur. 

Ce n’est qu’une simple manifestation pacifique pour  exprimer la volonté  de ces français de  continuer à  vivre sur 
une terre française, cette  terre où ils sont nés, qu’ils aiment  et qui leur appartient aussi, pour le moins. Quoi de plus 
naturel ?     Les cortèges se forment derrière des drapeaux bleu, blanc, rouge. Ce drapeau tricolore est celui de la 
France, celui qu’avaient adopté leurs aïeux venus nombreux d’Italie, d’Espagne de Malte, de Suisse  ou d’ailleurs qui,  
oubliant leurs propres racines, avaient décidé d’en planter de nouvelles sur ce territoire où ils allaient devoir tout 
créer.  Ils avancent sous le ciel bleu, passent devant quelques barrages tenus par des militaires qui les laissent pour-
suivre.  Ils marchent confiants, l’amitié, la solidarité sont au rendez-vous. 



Il est 14h30, les cortèges convergent au centre d’Alger, des chants patriotiques sont entonnés, la Marseillaise,                 
les Africains. Soudain, les barrages se ferment, tenus par des soldats équipés pour la guerre, munis d’armes                   
automatiques lourdes, des armes qui se tournent contre eux.                                                                                                                                        
Il est 15 heures à l’horloge de la grande poste d’Alger, devant elle gisent des corps sans vie, à quelques pas, rue d’Isly, 
même horreur. 8 corps de femmes sont étendus, Jacqueline  la plus jeune a 19 ans, Michèle en a 20, Pauline la plus âgée 
66 ans. Il y a aussi Marie-Jeanne, 51 ans, Renée 22 ans, Jacqueline 23 ans, Jeannine 41.                                                                     
Il est un peu plus de 15h lorsque les armes se taisent enfin. Auparavant, elles auront encore tiré sur les ambulances, sur 
les pompiers venus porter secours. Le bilan officiel sera de 49 morts, tous civils ; 49 vies arrachées, mais combien de vies 
détruites ? Plus de 200 blessés dont certains resteront définitivement handicapés. 62 ans après, nous ne connaissons  
toujours pas le nombre exact de victimes.                                                                                                                                                                              
Dans les jours qui suivront, les familles devront attendre le bon vouloir des autorités pour enterrer leurs défunts. Elles 
n’auront pas le droit de leur dire Adieu, de les embrasser une dernière fois, de  choisir le jour des obsèques.                     
Les cérémonies religieuses interdites, les corps seront  amenés  dans les cimetières par camions militaires, au jour et à 
l’heure imposés.                                                                                                                                                                                                                                    
L’impensable, l’irréparable s’est produit ce 26 mars 1962 dans cette ville qui était encore la 2ème de France ! Un monde 
vient de s’écrouler : la confiance en la Mère-Patrie vole en éclats. Au cours des mois qui suivent les enlèvements se     
multiplient. Des parents sont enlevés avec leurs enfants, des familles entières disparaissent à jamais car jamais             
cherchées. Parfois des corps sont retrouvés, dans quel état… Trop souvent ils ne le sont pas. Quel a été leur sort et que 
sont-ils devenus ? Au terme de 8 années de guerre, d’exactions et d’attentats, les Français abandonnés sans protection 
n’ignorent rien des horreurs qui les menacent. Ils savent qu’ils doivent fuir l’Algérie, se réfugier en Métropole ou ailleurs, 
où personne ne les attend, où rien n’est prévu.  Pour devenir un  « Rapatrié », le Pied-noir devra trouver une valise ou 
faire un ballot, obtenir son autorisation de sortie du territoire et payer son billet… Les bateaux sont rares et surchargés, 
nos compatriotes oranais en subiront les conséquences, victimes des centaines et centaines de massacres et d’enlève-
ments, au cours d’horribles chasses à l’homme et au faciès le 5 Juillet et les jours qui suivront. Certains seront pendus à 
des crocs de boucher ou  brulés dans des fours de boulanger… les corps s’entasseront au Petit-Lac…                                                                          
Les Harkis, désarmés, abandonnés qui n’auront pu fuir seront massacrés, souvent avec leurs prôches, dans des conditions 
horribles  tout au long des mois qui suivront l’indépendance ! 

En ce jour de recueillement, en ce Haut-lieu de la Mémoire, nous pensons à tous les civils, militaires et Harkis, assassinés  
ou Disparus et nous les associons à cette cérémonie d’hommage à nos Victimes qui, le 26 Mars 1962, sont tombées dans 
ce « massacre impardonnable pour la République ». 

Y. Sainsot est appelé à donner lecture du poème « 26 Mars 1962 » de Pierre Nicole 
  
Les Familles de Victimes et les participants sont invités à déposer les fleurs . Suit le dépôt des gerbes : Anfanoma nationale 
par M Georges, Président Anfa-Normandie et M Vauclair, L’ A.R.S par M Baclet Secrétaire général, Cimetières d’Oranie par 
M Jouve Vice-président, MAFA par M Vallat Président et Mme Chavrondier, Groupe Recherche Français Disparus en       
Algérie par M Monneret et Mme Cugnier, Union Nationale Harkis par M Guerfi Président, Amicale des Forces de Police 
Auxiliaire par M Goudjil Président, Union Nationale des Combattants par le Général H.Longuet Président et  le Général               
P. Vinchon pour le Souvenir Français, Association Familles Victimes du 26 Mars 1962 par Mme Ferrandis Présidente       
accompagnée de Mme Verdier-Leroux Directrice générale de l’ONAC-VG. Enfin, M Laurent, Directeur de Cabinet procède 
au dépôt de la gerbe présidentielle que lui présentent les deux Gardes. 

 
Il est 14h50 : M Sainsot égrène alors la liste des Victimes ;  Suivie, au commandement « Aux Morts », des sonneries régle-
mentaires par tambour et trompette, de la minute de silence. Eclate la Marseillaise. Les Africains sont repris en chœur par 
les participants. 
  
Les Autorités sont invitées à remercier les Porte-drapeaux,  
saluent les Anciens combattants et  s’entretiennent longuement  
avec les Familles de Victimes présentes. 
 
 Comment ne pas exprimer, sans les citer en détail  
par crainte d’en oublier, tous ces Fidèles, Métropolitains, 
 Harkis, Pieds-noirs, qui nous accompagnent depuis des années et 
nous encouragent à maintenir ce culte du souvenir auquel nos Vic-
times ont naturellement droit  
 



  


